
Témoignages

« Ce qui m’exaspère c’est qu’on est capables de réali-
ser l’inclusion de 4 millions d’Ukrainiens et on ne
peut pas le faire pour 10 000 personnes qui viennent
d’Afrique du Nord ou d’Afrique subsaharienne », a
déclaré Benoît Hamon, directeur de l'ONG Singa, sur
les ondes de France Info. Comme il fallait s’y at-
tendre, cette phrase a fait l’objet d’inquiétants
commentaires racistes en France, pays où l’extrême
droite est le premier parti à plusieurs élections. Ain-
si, selon ces racistes français, les Ukrainiens seraient
des victimes d’une « vraie » guerre notamment. Donc
en Afrique, les guerres découlant de la destruction
de la Libye par les bombes des soldats de Sarkozy
seraient donc « fausses ».



Témoignages

La différence de traitement des réfugiés selon leur
couleur de peau en Europe saute aux yeux depuis
que le régime de Kiev a intensifié en début d’année
dernière les bombardements sur les Ukrainiens dans
l’Est du pays, provoquant l’intervention de l’armée
russe depuis février 2022. Cette intervention a ampli-
fié le courant migratoire existant déjà entre l’Ukraine,
pays ravagé par la crise causée par la corruption, et
l’Union européenne. Ce sont 4 millions de personnes
qui se sont ajoutées aux millions de migrants ukrai-
niens déjà présents sur le territoire des Etats euro-
péens membres de l’OTAN.
Les Ukrainiens sont blancs et considérés comme des
Européens et en plus leurs chefs disent vouloir
adhérer à l’OTAN. Ils sont accueillis à bras ouverts et
qualifiés de « réfugiés ». Les humains qui fuient les
guerres en Afrique ne sont pas blancs et pas euro-
péens, ils sont qualifiés de « migrants » et victimes de
toutes les tracasseries possibles. Pour entrer en Eu-
rope, ils doivent risquer leur vie par milliers sur des
bateaux de fortune et risquent encore d’être expul-
sés à leur arrivée.
Cette différence de traitement s’explique par la mon-
tée du racisme en Europe, terreau de l’extrême droite
de retour au pouvoir dans des pays comme l’Italie ou
la Hongrie, et cherchant à y revenir en France.

Le même jour que la déclaration de Benoît Hamon, la
Commission de l’Union européenne propose de pro-
longer la protection temporaire accordée aux mi-
grants ukrainiens, du 4 mars 2024 au 3 mars 2025.
« Cette mesure est un gage de sécurité et de soutien
pour plus de 4 millions de personnes qui bénéficient
d'une protection dans l'ensemble de l'UE », affirme

l’institution qui rappelle le cadre de cette mesure :
« La directive relative à la protection temporaire as-
sure une protection immédiate et un accès à dif-
férents droits dans l'UE, dont le droit de séjour,
l'accès au marché du travail, au logement, à l'aide so-
ciale, à l'aide médicale ou autre. Elle contribue aussi
à éviter de soumettre les régimes d'asile nationaux à
une pression écrasante et permet aux États membres
de gérer les arrivées de manière ordonnée et efficace.
La Commission estime que les raisons pour les-
quelles la protection temporaire a été accordée per-
sistent et qu'il convient donc de proroger
l'application de la directive relative à la protection
temporaire, en tant que réaction nécessaire et appro-
priée à la situation actuelle ».
Mais pourquoi donc cette « protection temporaire »
n’est-elle pas accordée à tous les réfugiés qui veulent
entrer en Europe ? Jusqu’à quand durera ce tri ra-
ciste des réfugiés ?

Les conséquences de ce traitement raciste de la
question des réfugiés a des répercussions jusqu’à La
Réunion. Il suffit le lire ou d’écouter les « commen-
taires » racistes diffusés lors de l’arrivée de réfugiés
venus du Sri Lanka. Ce racisme déborde également
sur les Réunionnais d’origine comorienne ou mal-
gache qui ont pour seuls torts d’être les derniers ar-
rivés et de ne pas être des blancs venant d’Europe.
Ce racisme n’est pas étranger au score de l’extrême
droite arrivée en tête dans un pays d’immigrés
comme l’est La Réunion à la dernière présidentielle.
Le vote protestataire ne peut expliquer à lui seul ce-
la, un vieux fond raciste persiste dans l’ancienne co-
lonie qu’est La Réunion. Et malheureusement, ce
vieux fond raciste ne régresse pas, alimenté par la
crise causée par un système néocolonial qui
maintient La Réunion dans un sous-développement
chronique.



Du 24 août au 3 septembre derniers, Madagascar a
accueilli sur ses terres, les Jeux des Îles de l’Océan
Indien 2023. L’honneur du pays tout entier étant en
jeu, la mise en place d’une bonne organisation a été
un point clé pour le bon déroulement des événe-
ments. La Commission d’Organisations des Jeux des
Îles — ou COJI — n’a pas hésité à impliquer la jeu-
nesse Malagasy dans la préparation et la tenue des
Jeux des îles. Le COJI offrit des opportunités de bé-
névolat et de volontariat pour s’enrichir et rendre
service à la communauté. Un bon nombre de per-
sonnes ont répondu présent à l’appel.
Après Shéllah Tolonomenjanahary et Onjatiana
Jacquot Randrianaivo dans nos précédentes éditions,
rencontre avec Lovaniaina Jonnathan Patrick Ranai-
vojaona.

Jonnathan : J’étais dans la commission relation pu-

blique, la seule commission qui pouvait entrer dans
tous les sites de compétitions et les hôtels qui hé-
bergent les athlètes.

Jonnathan : J’ai choisi d’être bénévole aux JIOI 2023
pour avoir de l’expérience, vu que c’est un grand
évènement qui a marqué l’Océan Indien et qui a aussi
beaucoup de valeurs.

Jonnathan : J’étais dans les relations publiques pour
pouvoir mettre en pratique les langues étrangères —
comme le français et surtout l’anglais — que j’ai ap-
prises. Car la délégation que j’ai accompagnée ne
parlait que l’anglais, c’était les Maldiviens.

Que pensez-vous des 11e JIOI à Madagascar ?

Jonnathan : Je pense que les JIOI étaient une occa-
sion de découverte entre les îles de l’Océan Indien.

Jonnathan : Ce bénévolat m’a permis d’avoir des re-
lations dans le ministère de la Jeunesse et des Sports
malagasy et surtout des étrangers comme les
Réunionnais et les Maldiviens… cela m’a permis de
visiter beaucoup de restaurants que je n’avais pas
encore visité à Antananarivo. J’ai redécouvert mon
pays et découvert ceux qui nous entouraient mais
surtout, c’est grâce à ce bénévolat qui j ’ai eu des
nouveaux amis et une nouvelle famille que je n’ou-
blierai jamais.



Oté

Mézami, mi suiv kan mi gingn zoinal parlé dsu Télévizion-Mayotte. Mi trouv sak i
éspass laba-antouléka sak la télévizion i amontr dann son zoinal dann la lang franssé-
tazantan mi yème, tazantan mi yèm pa, tazantan i krips amwin in bon pti pé.

Biensir mwin la pa lo bon piblik pou zot, bann maoré, pars mi éstime la prézanss La
Franss dann péi-la lé ilégal. Ilégal pars La Franss la pa réspèkt la loi internassional dsi
la dékolonizassion - konm sa la éspass dann Shagos avèk bann zanglé. I fo dir La
répiblik franssèz lé abityé bann mové kou konmsa é mi vé parl sak i éspass avèk
Madégaskar épi bannzil épars…

Astèr mi vé anparl sak i krips amwin kan mi rogarde Télé-Mayotte : sé ké mi oi in péi
avèk in sivilizassion, in kiltir, in lang, in manyèr d’viv, in l’artizana - apré fonss dann
mir la tète an avan. Zot l’apré fé konm La Rényon é zot va trape mèm rézilta ké nou.

Fransh vérité péi-la lé péplé dopi lo dizyèm syèk é avèk lo tan zot la dévlope in fasson
viv an parmi. Lé vré konm nou zot la konète lésklavaz, zot la konète lo tan bann siltan
batayèr, zot la konète dézagréman dann tan la kolonizassion. Zot la konète galman la
kolonizassion, Zordi Départman épi Réjyon-akoz dë é pa inn toussèl ? Pou fé konm nou
pétète.

Pou fé konm nou zot i sava konète in ta zafèr ni pé apèl bon zafèr : lo sossial, lo
sanitère, linstrikssyon piblik lo dévlopman lé kiltir épi l’éspor. Mi doute pa ké zot va
konète konm nou in sèrtène manyèr d’sékirité avèk bann fors poliss k’i fo. Ni pé di sa
sé dé bon zafèr mèm si néna dé shoz pou rodir…

Mé sak lé vré sé ké zot nora poin in dévlopman ékilibré avèk in volé ékonomik solide
pou donn azot la fyèrté débrouye zot kari par zot mèm. Konm nou zot va sobate pou in
dévlopman bann forss prodiktiv é kan zot va panss lo moman i ariv, konm pou nou la
lign lorizon sar plizanpli loin ofiramézir ni kroi ni avanss. Modèrn, zot sar modèrn,
konm nou lé plizanpli modèrn mé pa par zot mèm par d’ote ké lé loin an-o laba dann
nor.

Mé i fo pa zot i obliye in n’afèr : partou oussa La Franss i poz son pyé vré dévlopman i
mète dovan.

A bon antandèr, salu !




